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nie; pour deux raisons: elles ne tombent pas
sous les sens, dont nous subissons tous et trop la
tyrannie; elles habitent des régions inacces-
sibles à nos pensées terrestres; et malgré leur
profonde harmonie avec notre nature, elles la
dépassent cependant. Les lois divines répriment
les passions et répugnent aux penchants perverî
en leur imposant une contrainte insupportable.
Or, relever toujours les regards et les cours en
haut; lutter, lutter sans cesse contre le torrent
des erreurs et des vices, amener les hommes à
incliiier leur raison devant la foi et leurs volon-
tés sops la loi de l'Evangile, voilà ce que doit
faire .'évêque, et. pour être à la hauteur d'une
paireille tAche, ne faut-il pas qu'il y consacre
touf son temÉà, toutes ses forces, toute son àme,
tout soi'cœui, toute sa vie ? L'épiscopat est donc
un d'évoueinént absolu, quotidien, permanent,
une servitude glorieuse, si vous voulez, mais une
servitude: le service exclusif de Dieu et des
âmes. Il est. donc évident que l'évêque ne s'ap-
partignt, plus à lui inême, et qu'il appartient
désormiss-à. tous. Omnium me 8ervum feci 1, disait
aVei'aison saint Paul; " Je me suis -fait le ser-
viteur de tous." Et encore, Omnibus omniafactu
snum, Ut omnes facerem -salv : Je me suis fait
tout a tous, pour les sauver tous. Et encore:
Cltarita Christi urget nos " I la charité de Jésus-
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